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Il paraît que les récoltes:dans les cantons de l'Est, dit le
Cuautien du 9 courant, ie seront pas aussi :bondantes qu'on
l'avait présumé. Des personnes en état de bien connaître les
clioes, estinicnt que la récolte sera nmindre que celle de lat-
liée dernière, d'environ un quart. Les cltivateurs que- la
perspective de la misère épouvante, .vendent leurs cfcets et s'en
vunt aux E tats-Unis.

La colonie de la Rivière Rouge se trouve actuellement dans
une détresse affreuse. Oit assure que dans. toute la colonic il
n e Srécoltera pas un:sCul boisseau de grain d'aucune sorte,
que la récolte des patttés sera aussi fort maigre. Une lettre de
Nlgr. Taché nous fait Connaître que tout a été détruit par les
sauterelles. Oni ne peut trouver ni grains ni végétaux dans les
jardins ou les chaips. Pour sureroit de malheur, la chasse a
aussi f'it défaut. Il est donc tout-à-fait impossible de subvenir
aux besoins de cette population, car il n'y a rien à se procurer
dans le pays. Il n'y a plus de ressources pour ces pauvres gens
que dans la charité des habitants de lt Puissance du Cana-
da. Mais Monseigneur déclare, qu'ayat eu occasion de fire
souvent appel à la libéralité des canadiens, qui, plus d'une
fois, l'ont assisté généreusement, il n'ose plus deumander. Pour
cette flois, il aine mieux épuiser plutôt toutes ses ressources,
et ensuite souffrir avec son peuple, que de demander du se-
cours à l'étrauger. Cette délicatesse de Mgr. Taché qui n'ose
solliciter du secours de ses compatriotes, crainte de les fati-

guer, est digne d'éloge, et mérite de fixer notre attention.
Quand on voit le malheur supporté avec autant d'héroïsume,
c'est une raison de plus de prendre les moyens de le soulager,
et même si l'on peut deile faire disparaître.,

La seconde exposition horticole a eu lieu la semaine dernière
dans la salle d'exercices militaires de la Rue St. Louis, à
Québec. Ou dit ciu'elle n'a pas été inférieure à la précédente
sous le rapport de la beauté et de la variété des produits. On
a reinarqué des légumes de dimensions colossales. Quant au
département des fleurs il était très riche ci différentes espèces.
Pour les fruits, quoique moins nomîbreux, ils étaient d'excel-
lentes qualités, et faisaient honneur à leùrs propriétaires. Les
raisins étaient aussi uagnifiques, surtout ceux proveuant des
serres de M. J. M. LeMoine.

Nous -sommes à l'époque des fêtes agricoles. Nos sociétés
d'agriculture des diflrents comtés t'ont .une exposition ai-
nuello dans le cours de septembre ou d'octobre. Il serait gral-
deient à désirer que les amis éclairés de la cause agricole
fissent des rajpports exacts sur les différents articles exposés.
Ce serait-d'abord nu sujet d'etcourageieit pour les amis du
progrès, puis en second lieu un sujet d'instruction pour ceux
qui sont désireux d'entrer dans la voie.des améliorations.

L'Iou. M. Curling, ministre de lagriculture pour Ontario,
vient d'adresser, dit la llinerve, à-tous lés secrétaires des so-
ciétés d'agriculture, une circulaire leur demandant de faire à
son département un rapport 'aussi détaillé que possible de
l'état des récoltes, comparé avec l'année dernière. Ces rapports
devront indiquer le -montant récolté de chaque espèce ie
grains, ainsi que le rendement pour argenl t..

. Ce travail peut rendre de grands services s'il est bien fait,
et nous verrions avec iitérêt le Gouvernement de'Québcc faire
une tentative cu ce sens.

Aux Etats-Unis on s'en trouve aussi très-bien.
Notre ekposition provinciale est commencée avant hier. à

NIontréal.,

nEs. Pour les J&cettes, voir la page d'annonces.
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(Suite.)
-- Je reardai ce que Faribole me tend it c'était 'ér

l'arbre sur laquelle le vicomte avait écrit son noma, et laissé mine
indication qui ne rarquait gne sa tombe ..

Je remonltai en chaloupe, et ue heure plus tard je gravissais
l'échelle de corde du Jupiter.

Je mettais le pied sur 1 pont quand jentendis demander par
une voix railleuîse

SR'tevinent-ils tons ce soir? .
-Bah ! réponidoiton, une fois ni'est pas coutume.
-Pauvre capitaine ! murmura Moucheron.
-Flmbard ne dit rièn ; mais un poing s'abattit sur uie tête,

et je compris que Flambard employait les arguments compris du
gaillaid d'arrière.

Je m'enfermai dans ma cabine.
Quand je pris terre au port voisin, je m'informai du Xénophon j

la mémoire de Flambard ne le trompait pas, ce bâtinient.avait
péri. . *. " Tu 'e vois, Anaïk, je reviens sans espérance. . ie
dire à mes accusateurs? que répondre à Mile. Yvoinne? rien
encore....

La malade se sonleva sur son lit
ci Rosuoff, dit-elle, mon Roscoff, crois-tu que.le Seigneur Jésus

refuse la première demande que je lui adresse en- entrant dans
son bienheureux paradis ?

-Non! répondit Roscoff.
-Eh bien ! je vais .uit demander un miracle.... Il faut que

ton innocence soit reconnue à la face de tous.
-Demande-le, oui, demande-le, dit Roscoffén baiset le front

pâle de lamourante ; je ne crois plus q'aux miracles.
Ro>cofl'et Anaïk s'entretinrent quelque temps encore puis la

malade se sentit plus faible, et demanîda à boire.
La plainte qu'elle poussa ariva jusqu'à la religieuse.
Mlle <le Kéroulas parut.
" J'ai bien soif, dit Annik, bien soif...
Elle retourna vers le crucifix

IDjonnez-moi.l'eau( de la snurce.de-vie ! dit-elle.
Marianic se montra derrière liur Marie-des-Auges.
La mendiante se tenait dans t'ombre, humble et timide. Elle

s'agenonilla au pied du lit.
L'agonie commençait.
Au malin, l'abbé Colomban apporta les sacrementsà la-mère

dit Guilanek ; il lui parla du ciel, de l'éternité heureuse ; il. lui
inoitra les aunges venant l'accueillir et la féter, ellé, humble
chrétienne ; et tandis qu'il 'parlait, Anaik, suivant de l'esprit la
vision évoqée, expira en voyant le paradis s'ouvrir....

Roscofi resta près de la morte.
La soemr de charité et 'Marianic prirent place à son chevet.
Le lendemain on ensevelit la veuve, et le corps fut porté dans

l'église qu'elle avait tant aimée.
Après les prières, et tandis que le fossoyeur entassait les pelle-

tées de terre sur la fosse, le capitaine vit une petite fille d'envi.
rou onze ans qui jetait dans le trou béant-les fleurs effeuillées
d'un bouquet magnifiq ne.

Quand tous les >éta les eurent disparu, l'enfant se leva et cher-
cha du regard Pabbé Colomhban dans le cimetière.

Elle le vit causant avec Soeur Marie-des-An-és. -
Roscoff voyant que l'enfant allait s'éloigner, nui demanda.:
SCoinment vons nommez-vons ? Je voudrais le savoir; il ma.

été doux de vous voir jeter des:fleurs sur la-tombe d'Anaîk.
-Je suis la petite Madeleine, répondit l'enfant.
-Vous êtes une bonne enfant, ajouta Rölcoff.
-Ma nòre est morte sur le grand chemin .. toute seale. e

pour honiorer :a mémoire, je vais prier sur les tombes des pauvres
méres et orter des fleurs. .'.

L'abbé.Colomban et Mlle de Kéroulas s'approchaient. i
" Que Dieu vous garde, petite Madeleine ! dit Roscôff'.
-Que Dieu vous console! " ajouta l'enfant.
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